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Dans son
|
gt^nie

|
étroit

{
il est

|
toujours

|
cnpiif,

Pour lui
I
Ph<'bu«

|
est sourd»

|
et Ve

|

jj;use est
|

r^^tif.

On nomme ces vers f^rantls t/r.t, t^lrxcndrius en Hiro'ques. Lef

rylhmi! t\e r.ea vers c^t noble, fi-ime et mni sliicux ; il» ro .viennent

à r«pitre, à la pnlyr*', à In tiiit<^«'ie et nu ptëmc épique ; en un mot
on s'en sert ilanii tous le» 2T»i>(1b ouvra^rcF.

Vers de dix syllabes.

1 2
I

3 4

Kn moins de iieii

5 6

Pélo

7 8
quent :i

9 10

nitnal

(Heliis
I

jeiuie^se
|
apprend

|
trop hier.

|
le mal !)

>\ I/aiii
I

mal, dis-je,
|
e|o

|

qiïent et
|
docile.

En UHiins
|
de rieu,

{
fut ru

|
dément

|
habile.

Ce versent braufoiip <1<' «louccnr, de giàco et d'hannonic. Ils

conviennent au chant sur d«;s siijefs élevés; o-i le.") emploie aussi-

heureusement dans les pièi't.s IjiidiiKs et butlrsipivs.

Vers de huit syllabes.

5 6 7 8
sa vie

r 2 - 3 4

Que l'homme
|
e^t bien durant

'-^':.\^ Un par
|
f lit mi

|
loir de

|
douleur.

Dès qu'il
[
respire,

|
il pleure,

|
il rrio

Et sem
I

ble pré
\
voir ses

|
malh<'urs.

Ces vers ont beaucoup de lorci- et de gràfe. Ils» conviennent

très bien aux fcujets rristr!^ ( t niélan< oliques. îl? oi.t «ne CFpèce de
force qui leurdoiiiic ravnn.laj»»' de f»"«Uifr tn?,s bien aux jj^rand-; vers,

dans h s pièces fn.T'tivea. Lt.\>« autres lylhmes ont rarement cet

nvantagt, excepté pourta t daus Us fables, et les poésies libres et
légères.

.T- VcTf-^ de sept syllabe>n y-, .u *

Los fieiix

8 4 5 6

•n«-lrui .««ent ia

7
terre.

A rc
I
vén'i

|
leur au

|
teiir ;


